
-GAZETTE DES AMP1ilAGNE

e140. Veillons mieux-au choix de nos graines, car de la graine
i pe dévlppé ou altérée on ne pett en attendre

que des produits dégénérés. ,
6 1o0Puisqud les racines du trèfle pénèirent moins profondé-

nentyqu celles-du .sainfoin, et que la premlère plante occupe le

sol moi longtemps que la seconde; '

.Pi'qtie les 'racines du sainfoin lui.môme, par la profondeur

à laquelle elles pénètrent, par le .emps pendant lequel elles Oe-
eupent le so ;-par les. produ its qu'elles donnent pendant toute

la du,6e de la prairie artificielle,épuisent moins les couches pro-

fies que oelles de la luzerne.
En un m6, puisque chacune de ces plantes, dans des condi.

tIons normales, a sa région spéciale au-dessous. de laquelle elle

descend rarement, il doit en résulter, pour>ehaeune d'elles, uin
pouvoir épuisant spécial qui end leur alternnce plus ration.

neIlk et plus'avantageuse' que leur sue'ession :trop souvent ré.

pêtée-dauq le mém:e sol. -

Ainsi telle térre qui aura prodnIt de la' luzerne exigera, pour

reprbduire avec avantaige cette même plant-, un laps de temps
pus ou moins long, pendant lequel elle pourra donner de bonnes

récoltes de trèfle et nême desainfoin.
Alternance'e et variété rationnelles dans la natire des récoltes,

restitutions gfertliants, tels nous pa.
raissent:étre.les principes qui doivent servir de guides pour ob-

tenir d'abondante prodults dans le-présent, sanas eomiprom.tre,
. reIsources de l'avenir.

.* Le salage de a-foins.

Oertains cultivateurs ont recours au salage des fourrages qui
ont été exposée à la pluie pendant plusIeurs joare, nu pouvant
les soustraire autrement à la pourriture. Les uns les saupoudrent
de sel- dénaturé trè'.flnement pulvérisé. D'autres font fondre
le sei, et aspergent chaque couche de foin avec l'eau de sel.

Quant aux proportions de sel à employer dans ce ean, Il est
éiden't'qu'elle.d<oit varier suivant le degré d'humidité du four.*
rage,sivant qu'il est:plus ou moins avarié ou menacé d'avarie.
La proportion moyenne, d'après l'expérience de certains agro.
n'omeset)'de1 livre par 150 livres de fourrage sec ou par 750
livres de fourrane mouillé.

Nous ne saurions trop appeler l'attention des cultivateurs sur
l'urgeoce de r'cnurirà -ces méthodes au momont oâ d'énormes
réol tes fouragères sont expoiées à pourrir Complbtement et à
ne pouvoir être utilisées qu'à l'état de fumier vert.

. Les fumiers découverts.

Les;faniers sont le plus souvent lainsés exposés à ulel on.
vert à toutes les intempéries du elimat. Le soleil les dessèchu,
les plules entraineit les parties les plus fertilisantes ; il arrive
souvent qu'il ne reste plus au cultivateur, pour fumer ses terres,
qu'un engrais sans force et sans aucune puissance végétative.

Cependant los avis, jusqu'î'à ce jour, n.ont pas manqué ; dus
preuves, matérielles ont même été fournies; en voici une de
plu:'

Dans une ferme, en Ecosse,.ILord-Kismnaird a fait des expéri.
enos comparatives entre un fumier abrit6 et un autre qui avait
été laissé sansa'bri; il n' est résulté que le fumier conservé à
couvert a don, é, 'en poide, uû quart de plus de pommes de .terr'.
que celui qui avait été abanidonnésans abri. .

il faut dieti déposer les fumiera dans des fosses, et les recou.
ir d'une toile ou d'un abri-quelCnque. • o

ozioouràlitté *iie .. . . .. q

L Institut ana'idGe -Québeo désirejaeer~au gublic quo

le délai fixé pour recevoir les travaux.des)personnos qui se pro-
Poent de Prendre part au deux.no coneours littéraîire du cette
institution e:xpire.le premier septembre procham.

Comme les év'énertents politiquii'deïqraitre' der'nir 8 mois
ont pu détouner 'attention' 'de ce 'oncour.sl' 1ititut caniadien1
de ébee est'prét à-prolonger ce:délai"si la duiande lui n
ont faite.

Pour l'information des c n
produire ici le règlemet de l'Institu^'oncerant ce cono rs.

, . INSTITUT CANADIEN DE QUBEC.

L'inti!ut canadien. à raison . de di.rses. représenît itbonst6 i
lui ont été faites et qui lui. ontparn bien fonîdées, aer der o.r
modifier le régrlements quî'il avait .adopté le 14 septembre!dir.

iur, concernant le coneours d'éloquence franQ lise qui a été an-

Le 'rôglement sulant devra donc étre eonsidér ne le
seul ayànt force au sujet du dit conours : .

Règlement c oncrynant le Concotrs d'éloquence fraçis¿a
par LInstitut canadien d Québec.

ARTc1. 1.L'I tiut anadie' d ,Qébrsc grace à la'gé.
nérosité de i'un de .s mi'm bre, ouvre un d euième on r
d'éloquence franç ase auquel' sont aipelés to les.Canadions.

ART. Il.-Chaque concedrrenti devra adresser, le ou'avantil
premier septembre prochain, deux plis chcletés au serétair'-
archiviste de l'institut Canadien ;*le premier. contenant son tra-
vail et une épizraphe ; le second, la déclaration signée ilue,',
vrage est inédit,-avec la reproductionde l'épidraphe susditô .
vie du nom de l'auteur.et de l'indiention du sa deneru

AaT. il.--Les jues de'louvrage seront: t'Hon. H.*G.-JJ'
ly, le Dr. Hubert l.Ar.e etîSiméon L-cage, écr. ; 'ils décideront
d'après le mérite absolu. .'

-ART. IV.-Le-s' lauréats seront :proclamués n séance soien.
nelle de l'Instlt"t, et recevront, A la diiurétiun du juryïrsloit ua
seul prix de cent. piastr.s, oit u premier prix du -soixaînta.
quiniz pi-stres, et un dduxi,èm prix d 1.vingt-einq piastr.s.

AUT. V.-Nul n'est'exclu dseoneour.s,,ri ce n'estccni u
d'une manière ou d'uul autre, se fera oînn.dtrc commd coouu
renit, avant la proclamation d lauréat. .. J....

SArt. Vi.-Lc ujet du concours sera:Etoe e '

Ce qu'est l'art agri:ole on Unnîada. Dis alyens de l'y faire pro
gress r.

Par ordre, . ,;-
. ACEILLE, I±RUas, Sî'réiairu.Arcivjete,-

Queébee, 20 oc-tobru 1877. 1

Le foin en moyettes,'systeème Voilant''i

Nous avons publié Il y a quelque-temps le moyeni empiuy
par M. VoIlant, pour lamise d, foin un noyetto.-t3e système a
été employé ave suceèé, e'n France; par nomnbruede culLivateurà.

M. G. Vimunt, vice-pré-idnt de la Suciét d'agriculturo'd'B.
peruay, raconte dans le bulletin'de cette socié.é d'agricuitir'
l'essai très leureux qu'il a fait de ce sy.tèie d'aprè-i les artieîor
putbliés p r M. Vnllant:

Le 20. mai, j'ai mis un . moyettus, derrière lu, auhmr;, (ê
l'herbe de mon semis d'aufune. Malgré les pluies ;:ou(tluo
lu cinq longues journées, du 20 au 25 de n:ai, ues visitmir.-i di
27 niai ont pacoistater le ir, partait état de conmservation. Ies
dér.ngenents nuisibles que plus d'au 'auridux ieur av.it fait ia*
bir ne les avaient point trop endoimimmiigé s.. , .1 , , '.j .»

Le 28 mai, j'ai mis ,:.umoyettes, par une -pluie, battante, du
foin fauehé laveile et rulsseuant d'eau. Il s'etparfaitem..nt ut
promptement séché. Un seule prénaution me sea blei à.r, à
prendre : ne pas faire la moyutte plusro., qu'unue .bjttu de

Toin ordinaire. ,Si le sol stsresté-.h smide-sous.îa moyette, Oit
peut, en la saidssa',t p-tr le1haut, 0coImine on prundrait un;uch*
la transporter à'eûté sur, iletrrin scu t elle aècheu rapimnt
S'il fait be.tu', avant do charger,et que le pied,ait conssrvé.que(
que1humidité, on peut.si.aplement,jeter t terre la ~moyuttu qu'
pourra êere ieatréu aprds une.heur.oou deux,
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